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Fidesco est une ONG internationale 
créée en 1981 qui envoie dans le monde 
entier des volontaires qui mettent leurs 
compétences professionnelles au 
service de projets de développement 
intégral ou d’actions humanitaires. 
Aujourd’hui, Fidesco agit dans 28 pays 
avec 150 volontaires sur le terrain.

Fidesco a ses bureaux centraux en 
France et de nombreuses  antennes  
se sont développées dans divers 
pays, dont la Belgique, les Pays-Bas, 
l’Autriche,  l’Allemagne, la Pologne, le 
Portugal et les États-Unis. 

Fidesco-Belgique asbl, antenne belge 
de Fidesco International, poursuit les 
mêmes objectifs depuis sa création en 
1986.  Elle est habilitée à recevoir des 
dons et legs et dispose de l’agréation 
fiscale. 

Directeur  de Fidesco Belgique asbl

EDITOQU’EST CE QUE 

Tous les volontaires vous le diront certainement 
: l’une de leur meilleure alliée sur le terrain est 
sans conteste la patience, indispensable à 
toute mission ! Plongés au cœur d’une terre 
inconnue, avec ses propres coutumes, codes 
culturels et langages,… une multitude de 
réalités nouvelles sont à appréhender par nos 
volontaires. 
Et pourtant, lorsque l’on vient aider et se 
donner soi-même, on voudrait pouvoir tout 
faire, tout de suite, mais « l’amour prend 
patience ».  
Les missionnaires qui se mettent au service 
des plus pauvres se retrouvent souvent à leur 
tour démunis  face à leurs propres faiblesses. « 
Ayez patience avec tous, mais principalement 
avec vous-même » nous enseigne Saint 
François de Sales, car seule une âme 
pacifiée en elle-même peut être douce et 
miséricordieuse à l’égard de son prochain. 
Tout commence là, en acceptant notre propre 
dénuement. La patience est exigeante et 
indissociable de la persévérance. Quand un 
enfant apprend à marcher, on l’encourage 
à faire un pas, puis un autre… et c’est ainsi 
que, pas à pas, il devient capable de franchir 

de longues distances.  Tandis que la patience 
semblait nous dire : attends, ne bouge pas, la 
persévérance  nous souffle: continue ton effort!
C’est ainsi que peu à peu, les projets 
aboutissent, les amitiés se tissent, et que l’on 
entre doucement, avec humilité, dans l’histoire 
de ceux qui nous entourent, de ceux que nous 
servons, et de ceux qui parfois nous rejettent. 
La patience nous apprend à nous mettre au 
rythme de l’autre pour l’accompagner sur son 
chemin. 
Elle révèle notre foi en l’heure de Dieu, en sa 
toute puissance et en son amour. Tournons 
notre regard vers lui, pour apprendre de lui, et 
demeurer dans la confiance. Que le Seigneur 
dirige nos cœurs vers l’amour de Dieu et vers 
la patience du Christ ! (2 Th 3:5). 
Dans les pages qui suivent, vous découvrirez 
comment se vivent patience et persévérance 
au long de la mission.
Chers donateurs, merci pour le soutien que 
vous témoignez aux volontaires tout au long 
de ce chemin de patience et persévérance, 
mais surtout de joie qu’est la mission ! 
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Chers amis, 
« L’amour prend patience »?



COMMENT RÉSUMERAIS-TU TA MISSION EN 3 MOTS CLÉS ? 
Amour, gloire et beauté ! Pour plagier le titre d’un certain 
feuilleton...
Amour. La mission est une immersion dans l’amour : l’amour 
donné, l’amour reçu, l’amour partagé, mais aussi l’amour 
contemplé. Un amour qui se rend concret dans des petits gestes 
simples, une écoute attentive, une caresse sur le ventre de la 
mère qui attend un enfant, un regard emerveillé devant une 
maman qui allaite son nouveau-né, un fou rire avec les amis 
venus partager un barbecue à la maison... 
Gloire. Alors non, pas notre gloire, mais celle de Dieu. La 
mission ne nous transforme pas en super-héros, ne nous fait 
pas découvrir des talents cachés mais nous amène à faire 
l’incroyable expérience de notre pauvreté, pour mieux sentir 
toute la puissance de Dieu qui se déploie à travers notre fragilité. 
« Rendez grâce au Seigneur : il est bon, éternel est son amour ! 
» (Ps. 135)
Beauté. Les premières semaines de mission, la beauté semblait 
absente de mes journées : rues sales, absence d’architecture 
et de culture, lumière criarde des néons, goût du kitch des 
brésiliens, bruit ambiant... et une incompréhension de mon utilité 
sur place... Les dernières semaines au Brésil, je prends le temps 
de tout savourer avec intensité : le goût délicieux des jus de fruits, 
l’odeur du riz frit à l’ail, les magnifiques lumières du coucher de 
soleil, les embrassades pour se saluer, les visages rayonnants, 
les longs moments de silence en voiture... Je suis heureuse... Un 
seul mot suffirait pour résumer la misison : la joie. « Va, rends les 
autres heureux, et tu connaîtras la joie ! »

PEUX-TU NOUS PARTAGER L ’UN DE TES PLUS BEAUX SOUVENIRS DE 
MISSION ?
Je n’ai pas de souvenir plus beau qu’un autre. Lorsque je tente 
de réfléchir à une réponse à cette question, ce sont les visages 
de chacune des mamans rencontrées qui me reviennent en 

mémoire, cette suite simple des événements du quotidien, les 
visites dans les familles, les réunions parfois mouvementées 
avec les bénévoles brésiliennes du projet Rêve de Maman, 
les petits défis logistiques réussis, les célébrations avec les 
communautés chrétiennes... Vous savez, partir en misison, ce 
n’est pas nécessairement revenir avec des souvenirs incroyables 
mais plutôt avec des étincelles qui lorsqu’elles s’assemblent 
donne le feu d’artifice qui colore la vie !

LA MISSION A-T-ELLE RÉPONDU À TES ATTENTES ?
J’avais posé le choix de vivre la mission pour changer mon 
regard, ouvrir mes mains, dilater mon coeur, bref élargir tout mon 
être... Alors oui, la mission a répondu à cette belle attente !

QU’ AS-TU APPRIS AU COURS DE CES DEUX ANNÉES ? 
Il y a tellement de choses que je ne sais pas quoi vous répondre... 
Une des plus belles choses c’est d’avoir pu goûter à la joie de la 
rencontre. J’ai appris que ma joie n’était pas à trouver dans un 
lieu, dans un type de travail, dans un type de pauvreté même, 
dans une culture particulière... La joie naît dans la rencontre 
avec l’autre, quelqu’il soit, l’autre qui me donne de regarder, plus 
même, de toucher le Christ. Et puis, on apprend beaucoup du plus 
pauvre : la simplicité, la confiance, la gratitude, la persévérance, 
la patience...
Une certitude est que ces deux années sont profondément 
imprégnées dans tout mon être, et qu’elles m’invitent aujourd’hui 
à me réjouir encore, à m’abandonner continuellement à la 
miséricorde et à la bienveillance de Dieu.

UN CONSEIL POUR CEUX QUI HÉSITENT ENCORE À PARTIR ?
Je n’ai pas beaucoup d’inspiration... Appelle-moi qu’on discute de 
ce qui te retient encore ici en Belgique ?! Les deux ans ? C’est 
presque trop court ! L’insécurité du retour ? J’ai reçu un travail le 
jour où j’ai atterri en Belgique ! La peur de quitter ? As-tu pensé 
à la joie du détachement ? As-tu regardé le monde qui attend un 
peu de tendresse ? Bref, « ayez le courage d’être heureux ! » 
(Pape François, JMJ Rio 2013).

Marie a passé ces deux dernières années au Brésil où elle était coordinatrice du projet « Rêve de Maman », qui accompagne 
des jeunes femmes enceintes dans l’accueil de leur enfant. Elle revient aujourd’hui avec nous sur les joies de sa mission.

INTERVIEW EXCLUSIVE DE MARIE CORNET



CYRIL DE NAZELLE

En ce début d’année, quelques membres de l’équipe Fidesco 
se sont rendus au Timor Oriental pour une visite de 
terrain, accompagnés d’une journaliste de RCF. Ce reportage* 
nous emmène à la découverte de ce pays méconnu et de ses 
volontaires. 
Le Timor Oriental est le pays le plus pauvre du Sud Est asiatique. 
Originellement colonie portugaise durant 4 siècles, il fut annexé à 
l’Indonésie suite à une violente invasion en 1975, contre laquelle 
une résistance fut organisée. C’est finalement en 2002 que le 
Timor devint pleinement indépendant et ainsi le plus jeune pays 
au monde. 
C’est dans ce climat de reconstruction que Julien (FR) et 
Quirien (NL) sont arrivés au Timor Oriental début octobre en 
tant que professeurs d’informatique et d’anglais. Dans ce pays 

où 98% de la population est catholique, l’Église et l’État œuvrent 
ensemble pour construire le pays. Parmi les nombreux défis à 
relever, l’enseignement occupe une place principale pour l’avenir 
du pays et des timorais. Comme le confirment nos partenaires 
locaux, la présence des volontaires est essentielle pour leurs 
compétences et leur témoignage en tant que chrétiens : 

« En tant que professeur au Timor, j’essaye de suivre 
le programme timorais tout en y apportant des idées 
nouvelles. Le Timor est appelé à se développer, il est 
nécessaire pour les Timorais qu’ils apprennent à se servir 
d’un ordinateur et ce, d’une manière conscientisée.» 
Julien

* Disponible sur fidesco.fr ou rcf.fr

REPORTAGE

ZOOM SUR LES VOLONTAIRES
ANNE SYLVIE & JACQUES ANDRE VEYSSIÈRE

   Une bande de jeunes 
passe leurs journées à jouer 
aux cartes ou à écouter de 
la musique sous l’abribus 
à l’entrée de notre maison, 
si bien que leur présence 
nous est devenue familière 
: nous nous apprivoisons 
petit à petit, chaque jour, et 
un vrai lien s’est créé avec 
certains d’entre eux. Le 

plus dur est de ne pas tomber dans la tentation du « blanc qui 
distribue aux Malgaches », ce qui serait pour nous le plus simple, 
finalement… Mais nos efforts pour ne leur offrir que notre temps, 
notre sourire et notre amitié portent doucement leurs fruits : ils 
ne nous demandent presque plus de choses matérielles, mais 
entrent plus facilement en discussion avec nous en prêtant plus 
sincèrement attention à ce qu’on leur raconte ou demande. 

MADAGASCAR       BRÉSIL
- -

    Les enfants dont je 
m’occupe au soutien scolaire 
ont eu la surprise de recevoir 
un cadeau offert par ma 
filleule de 6 ans. En effet, lors 
de son anniversaire, elle a 
décidé de donner une partie 
de l’argent qu’elle a reçu 
pour les enfants du soutien 
scolaire. Nous nous sommes 
donc mis d’accord pour offrir 

à chaque enfant et volontaire une petite croix ainsi qu’une 
médaille. Tous ont été très touchés par ce geste de partage. 

La mission de Cyril prendra fin au mois de juillet. L’équipe 
Fidesco lui souhaite un bon retour ! Merci Cyril pour ces deux 
années passées auprès des enfants et habitants des Alagados. 
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LES DÉPARTS 2019 

AURIANE ET MARTIN DE MAUPEOU, et leurs trois petites filles
« Nous partons à Yaoundé ! Je serai sage-femme et Martin, gestionnaire d’une 
banque de médicaments. Nous accueillons nos missions avec beaucoup de 
joie et sommes très heureux de partir au Cameroun. »

ANNE -MARIE DAENE 
« Je pars en Colombie dans un centre d’accueil pour jeunes filles mineures 
afin de les aider dans leurs devoirs et activités quotidiennes. Je suis 
très heureuse de pouvoir intervenir dans le domaine de la jeunesse !»

Vive la mission !

Partout dans le monde, Fidesco répond 
aux appels de l’Église locale, au service du 
développement et des plus vulnérables. 
Près de 170 volontaires sont présents 
dans 23 pays, répartis sur 3 continents 
: l’Afrique, l’Asie et l’Amérique du Sud.

Il est possible de partir avec 
Fidesco quelle que soit sa formation 
professionnelle, son niveau d’études. 

Les Journées découvertes Fidesco,
 pour découvrir, s’informer…postuler ? 

Prochaine date : 
le 8 février 2020


